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BEVUE MILITAIBE SUISSE

NMÖ. Lausanne, le 11 Juin 1879. XXIV Annee
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Le rassemblement de troupes de la IIe division et de
la V" brigade d'infanterie entre Fribourg et Berne,
du 15 au 20 septembre 487-J (Fin.)

Nous avons donne dans nos n"s precedenls (voir nos n"s 4-9) la
traduetion d'articles de la redaction ordinaire (soit J. v. S.) de la
Schw.-Milit.-Z., en relevant, ga et lä, des passages ou asserlions qui
nous ont paru contestables. Aujourd'hui nous complelerons la serie
des renseignements sur celte reunion de troupes en publiant, aussi
avec les annotations necessaires, la traduetion d'un expose que M.
le colonel Meyer, commandant de la IIIe division, a cru devoir faire
sur le meme sujet ä la Sociele des officiers de la ville de Berne ';
expose dans lequel nous regrettons de constater la meme partialite
contre la IIe division que dans les articles anlerieurs du meme
Journal:

Messieurs,

Votre Comite m'a Charge d'en gager ce soir, par quelques mots
une discussion generale sur les manoeuvres de campagne de la II6
division el de la Ve brigade d'infanterie. Je vous prie de ne point
attendre de moi un expose complet : d'un cöte l'heure est dejä
avancee, et d'un autre cöte, dans ce moment, je ne suis pas en
position de vous parier d'une maniere plus etendue que cela n'aura
lieu, par le motif que je n'ai point encore re^u les rapports d'ecole
de laVe brigade dont je suis l'inspecteur. Tant que je n'ai pas depose
mon rapport officiel, je ne puis parier que de ce que j'ai vu, tout en
me reservant, vu mes fonctions d'inspecteur, de modifier plus tard
mon appreciation, suivant les'circonstances. Quoi qu'il en soit,
j'estime qu'une discussion generale sur ces dernieres manoeuvres ne
sera point inutile et qu'elle offrira de l'interet pour chacun.8

* Conförence donnee ä la Sociötö des officiers de la ville de Berne, le 1er novembre

1878, par M. le colonel divisionnaire Meyer. Traduit de la Schw. Milit. Zeitung.
* N'ayant pas appris que M. l'inspecteur Meyer ail rectifiö dans la presse

les appröciations qu'il y avait produites comme conförencier, c'est d aprös
leur texte ci-dessus qu'ä notre tour nous prendrons la liberlö de les
appröcier. Et en premier lieu nous demanderons si l'honorable colonel, en
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Je commencerai par vous parier de mes observations sur les exercices

de la He division.
Ayant eu ä ma disposition les ordres generaux pour les preparatifs

et l'organisation des exercices de la division qui m'ont ete regu-
lierement transmis par le divisionnaire, j'ai pu me persuader que
les dispositions ont ete prises d'une maniere assez complete.

Les idees speciales et les suppositions pour les manoeuvres
restaient un secret.

En ce qui concerne les cours preparatoires, il y a lieu d'observer,
ainsi que j'ai eu l'occasion de le voir ä Morat, que les dispositions
du divisionnaire, telles qu'elles resultent des ordres de division,
n'ont pas ete ponctuellement executees et que des points tres importants

ont ele laisses de cöte. Gelte faute a eu certainement pour
consequence le fait que l'on n'a pas obtenu de ces cours ce qu'on en at-
tendait.

Je dois aussi faire ressortir le fait que la dislocation des troupes pour
les cours preparatoires ne röpondait pas aux exigences de l'instruction.

Ces troupes etaient en effet trop eloignees les unes des autres.
Elles auraient pu et du etre beaucoup plus concentrees, ce qui
aurait offert de grands avantages pour les exercices preparatoires, et
Dotamment pour les manoeuvres par regiment ou par brigade. A
titre d'exemple, je citerai, ä l'appui de ce que j'avance, ia
dislocation de la brigade Sacc. Deux bataillons de l'un des
regiments etaient ä Morat et un bataillon ä Ins; un bataillon de l'autre
regiment elait ä Colombier et les deux autres ä Neuchätel.

Tant que les exercices par bataillon ont dure cela n'a pas ete
trop mal, quoique la surveillance et la direction superieure aient
peut-etre ele un peu relächees; mais lorsqu'on en est arrive aux exercices

par regiment, cela n'a dejä plus ete. Les bataillons de Moratn'ont
pas pu se rencontrer avec celui d'Ins, de sorte que les exercices par
regimenl n'ont pu avoir lieu. Cet inconvenient a du aussi se presenter
sur les bords du lac de Neuchätel. La seule manoeuvre un peu
considerable qui ait eu lieu pour cette brigade avant le rassemblement de
division a consiste dans un combat pres du pont de la Thiele : mais
encore cette manoeuvre n'a ete qu'un combat, et nullement une
repetition reguliere de l'ecole de regiment et de brigade. — Dans
la brigade Bonnard, cela a ete un peu mieux; mais ici aussi, ä ce

que l'on m'a dit, on n'a pas procede aux exercices de regiment qui
auraient ete possibles ä ce moment-lä.'

nantissant de ses critiques le Comitö de la ville de Berne et le public avant
l'autoritö dont il relöve, sans möme attendre les rapports officiels qui
devaient lui parveoir et les renseignements des officiers qu'il met en scene,
a agi de la maniöre la plus beureuse. Sans parier de la singularitö du
procödö hiörarchique, nous pensons que c'est risquer d'ötre trös-incom-
plötement renseigne que de se confier, en teile maliöre, dans ses seules
observations personnelles, et peu impartial que de baser sur elles des
sentences de bläme et d'öloge. Röd.

1 Ce bläme est au moins excessif. On assure que les exercices de rögiment

ont gönöralement-bien ötö dans la 3° brigade et pas trop mal dans
la 4e, malgrö des circonslances döfavorables.
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Quant ä la manoeuvre du Pont de la Thiele, il y a lieu de
remarquer que les iroupes de Morat et de Colombier onl du faire
chaeune une marche de trois heures pour arriver sur le champ de
bataille, qu'elle ont manoeuvre pendant trois heures et qu'elles ont
fait de nouveau une marche de trois heures pour regagner leurs
cantonnements: soit en tout neuf heures de travail. Pendant tout ce

temps, ces troupes n'ont eu ä manger qu'un < morceau sur le
pouce, » mais rien de chaud. »'

Le jour suivant, le 14 septembre, la IVe brigade a öle reunie sur
l'ancien champ de bataille de Morat, soit ä Cressier. Pour y arriver,
une partie des troupes a du faire un grand detour. On doit avoir
cherche ä executer quelques exercices de brigade; mais les troupes
etaient si fatiguees par la marche, que le brigadier a trouve sage de
faire cesser la manoeuvre au bout de peu de temps et d'aeheminer sa

brigade vers ses nouveaux cantonnements, pres de Grolley", oü
devait avoir lieu, le lendemain, l'inspection de la division, et d'oü

Dire que la dislocation des cours pröparatoires ne röpondait pas aux
exigences de l'inslruclion, c'est se montrer peu au fait de ces exigences
d'aprös l'organisalion actuelle. Ici l'essentiel devait ötre non l'exercice
desbauts commandements, mais les cours de bataillons avec tir ä la cible
et de rögiments, lesquels n'avaient pas encore eu lieu dans la 11° division;
le lout aecommodö aux öconomies de jours de roule, de logements, de
dommages aux propriötös, etc., prescrites par l'autoritö supörieure. Ce
rösultat a ötö obtenu par la dislocation critiquöe ; un peu, il est vrai, au
dötrimetit du service de brigade et de division, mais au pius grand profit
des unitös tactiques, des 13 balaillons, des 4 rögiments d'infanterie, qui
ont tous eu des logements et des places d'exercices et de tir assez conve-
nables. Nul doute que M. le colonel Meyer n'eut fait mieux encore, surtout

au moyen des beaux ötablissements centraux dont il dispose ä Berne.
Eüt-ce öte au möme prix, et dans les limites du modesle budgel de la IIC

division?... C'est une question dont nous laisserons l'examen ä MM. les
finaoeiers bernois mainlenant occupes k ramasser les döbris du budget
quadriennal. Röd.

4 Neuf — nous disons neuf — heures de travail, pauses comprises, et
en ne mangeant que sur le pouce! Pauvres gens! Avoir une soupe avec
viande matin el soir, (plus une ration extraordinaire de fromage et demi-
ration de vin les jours de manceuvres de campagne) jointe ä la ration
ordinaire de pain, avec sac spöcial et gamelle pour porter les vivres de
röserve pendant la journöe ; voilä en vöritö un sort bien durl Nul cependant

ne s'en ötant plaint dans la seconde division, nous nous bornerons,
en retour des gemissements venant d'autre part, ä faire des vceux pour
que tout soldat suisse, möme de la IIIedivision, ait toujours un tel rögime,
tant au militaire qu'au civil. Röd.

» On oublie ici que la circonscription territoriale de la IIe division ötant
tout autrement ötendue que celle commodöment groupöe autour du somp-
tueux Beundenfeld,il fallul, pour rassembler,sans frais exceptionnels, les

cours pröparatoires en masse de division, employer la journöe du 14
septembre ä la fois en exercices de brigade et en marches de concentration.
C'ötait une grande complication sans doute, mais aussi une öconomie et
en outre un exercice pour les troupes et les etats-majors qui valait bien,
dans les limites restreintes du temps donnö, les belies manceuvres et re-
vuesdonton regrette l'absence et pour lesquelles il aurait fallu 2 ä 3jours
de plus d'öcole de brigade, ä prendre sur les autres öcoles. Red.
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celle-ci s'est dirigee dans les cantonnement fixes pour le rassemblement

proprement dit.
Une parlie de la brigade Sacc a ete detachee sous le commandement

du lieutenant-colonel Gaillet pour representer l'ennemi
pendant les IG, 17 et 18 septembre; ces troupes ont pris leurs quartiers

dans les environs de Laupen et de Neuenegg.
La supposition generale ä la base des manceuvres est connue : la

II8 division etait censee constituer l'avant-garde d'une armee de
60,000 hommes, marchant depuis le canton de Vaud, par Fribourg,
sur Berne. Celte supposition a donne lieu ä differentes critiques;
mais au point de vue militaire eile peut se justifier. Seulement je
fais une tres grande difference entre ce qui peut d'une maniere
generale se justifier, et ce qui est pratique et utile pour des manoeuvres
comme nous les avons chez nous. Envisagee ä ce dernier point de
vue la supposition sus-mentionnee ne doit pas 6tre consideree comme
heureuse. II a ete demontre que la division a ete trop faible partout,
par le motif que la lache qui lui etait imposee l'obligeait ä avoir un
front trop etendu. En temps de guerre, une täche comme celle
imposee ä la 11° division par la supposition peut incomber ä une
division; mais de pareilles suppositions ne sont absolument pas en
place pour des manoeuvres en temps de paix, parce qu'elles ne sont
pas ä ia portee de chacun et donneni volontiers lieu ä des conclusions

fausses ou ä des idees crronees. A mon avis, nous devrions,
pour nos manoeuvres, choisir des suppositions d'apres lesquelles la
division formerait un tout independant; nous ne devrions pas nous
lancer dans la haute Strategie, mais chercher ä nous en tenir dans le
territoire restreint assigne ä la division, ä la tactique pure qui peut
etre facilement comprise par la troupe. Dans nos grandes
manoeuvres on tombe loujours dans le meme Iravers, qui consiste ä

vouloir occuper de trop grandes etendues de terrain el ä s'aider par
des mouvements sur les flancs au lieu de marcher en avant, dans
une direction plus perpendiculaire et d'avoir ainsi un front moins
etendu.'

1 En admettant pleinement que M. le colonel M. eüt ölaborö une disposilion

plus heureuse, ou au moins plus flatteuse pour l'amour-propre bernois

qui parait s'ötre scandalisö que de simples Welsches se permissent,
möme en simulacre, de marcher sur la capitale des bords de l'Aar,
resterait k savoir comment il s'y serait pris pour mettre en contact des troupes

venant de Fribourg et de Berne sans ordonner diverses marches qui
auraient pu n'ötre pas plus au goüt de toul le monde que celles qu'il
critique.

On pouvait ou marcher en une seule colonne processionnelle sur Ia

grande route et ses abords immödiats avec flanqueurs atlenants, sans
tenir compte des chemins latöraux existants, ni des coursd'eau, villages,
cultures, etc. On pouvait aussi diriger une colonne sur chaeune des trois
principales routes tendant de Fribourg sur Berne, quitte k rapprocher les
colonnes au moment de l'action. La seconde alternative ötant plus naturelle

et plus öconomique, sans ötre moins instruetive, eile fut adoptee
aprös mir examen ; eile se serait montröe parfaitement efficace sans l'in-
eident produit par la 56 brigade (voir notre dernier numöro, page 202)
qui, sans soucis de ce genre minime, vint se placer cinq heures avant
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Nous en arrivons maintenant aux exercices proprement dits de la
IIe division. 11 a bientöt ele demontre quel inconvenient il y a de
commencer les grandes manoeuvres avant que la troupe ait ete
suffisamment exercee methodiquement, et combien les exercices par
regiment sont l'ABC des manoeuvres de campagne. II faut
apprendre aux troupes ä se mouvoir reglementairement, aussi bien
dans l'interet des chefs que dans celui de la troupe elle-meme, pour
leur donner une image exaete des mouvements et leur montrer comment

les differents corps penetrent les uns dans les autres. Je crois
donc qu'il est avant tout necessaire que les troupes sachent bien
exercer par regiment et par brigade avant de passer ä des manoeuvres

de campagne plus considerables. Chacun sait que dans ces
manoeuvres la troupe tend ä so relächer au point de vue de la tenue
et de la diseipline, et si eile n'a pas ete suffisamment exercee
auparavant sur la place d'exercice, cet inconvenient est d'autant plus
considerable, ainsi que cela est ressorli visiblement pour lall0 division.

Ce que j'ai vu m'a prouve que beaucoup de choses doivent etre
attribuees au fait que les exercices par regiment ont ete negliges.

Par suite de l'etendue du front de la division, de Gumminen ä
Gasel, les troupes n'etaient nulle part assez fortes pour lutter avec
espoir de succes contre un adversaire resolu.1 Le service de sürete
n'a pas ete fait dans certains endroils; dans d'autres, il doit avoir
ete fail d'une maniere tres defectueuse; chose que je ne puis
comprendre. Dans des subdivisions isolees qui se trouvaient aux avant-
postes, les signaux etaient donnes sans que l'on s'inquietät de
l'ennemi, comme si l'on s'etait Irouve en caserne pour un service
d'instruction. 2

l'ordre sur le terrain de la concentration projetöe de la II" division. Quoi
qu'il en soit la Ile division, en s'aeheminant de Grolley-Fribourg sur son
objectif fixö Bümplitz-Könitz, directement par la grande route et par les
deux roules latörales les plus proches, ne se doutait guöre qu'elle fit tant
de « haute stratögie ». Ajoutons que si eile s'est trouvöe un moment, le
19 au matin, trop faible sur son centre par suite de l'incident susmen-
lionnö, nulle preuve n'a encore ötö donnöe, quoiqu'on en dise, qu'elle ait
öte trop faible partout. C'est aussi par une amplificalion semblable qu'on
reprösente les juges de camp comme n'ayant eu ä agir que contre la He

division, tandis qu'ils durent intervenir plusieurs fois contre des troupes
de la 5e brigade. Röd.

' Ceux qui eurent l'avantage de voir la II* division s'ötendre de Gasel ä

Gumminen purent certainement s'en ötonner, sinon s'en plaindre au public

; mais il est certain aussi qu'ils ont ötö dupes d'un singulier phöno-
möne de mirage. En effet pour arriver ä cette ligne si ötendue, il faut
additionner les fronts de deux ä trois jours de marches-manceuvres, des
17, 18 et parlie du 19 septembre. Le 17, quand il y eut des dömonstra-
tions d'extröme gauche ä Gumminen, la droite ötait vers Flamatt, non ä

Gasel. Les 1 8 et 19 quand la droite ölait vers Gasel, la gauche ötail vers
Neuenegg et Wangen, non k Gumminen. L'erreur göographique est donc
notoire. Que dire alors des accusations vagues et des belles remontran-
ces qui en sont döduites, et quelles garanties a-l-on, aprös cela, que tout
le reste de la Conference ne soit pas k l'avenant? Röd.

2 L'honorable Conferencier est-il bien sür, malgrö le zöle qu'il parait
avoir mis ä contröler le service de süretö de la IIe division, qu'aucune des



- 214 —
Une chose que je n'ai pas comprise non plus, c'est que les

mouvements en avant contre la Ve brigade d'infanterie ont eu lieu en
general par le fond des vallees, tandis qu'il est de regle de chercher
surtout ä se rendre maitre des points dominants. Ensuite la direction
d'attaque de la IIe division ne me parait pas avoir ete heureusement
choisie, par le motif que la dite division. ensuite de l'etendue
considerable de son front, courait le risque d'etre coupee. A mon avis,
le point d'attaque rationnel etait Bümplitz, avec un mouvement de
flancs depuis le Gruben (position qui domine celle du Rehhaag); de
cette maniere le succes elait non-seulement possible mais probable.
II est aussi resulte de l'etenduö considerable du front que certaines
subdivisions trop eloignees les unes des autres se trouvaient sans
commandement superieur; cet inconvenient a eu cette consequence
qu'aucun combat n'a eu lieu regulierement, d'apres les regles de la
lactique. Les juges de camp ont ete forces parfois d'intervenir avant
la fin de l'action, ou meme de faire cesser celle-ci, vu l'heure avancee.'

Le commissariat a ete l'objet de beaucoup d'observations, aulant
en mal qu'en bien et aussi exagerees dans un sens que dans l'autre;
on a fait au commissariat des reproches immerites. II est sans doute
arrive que les voitures de certains corps ne se sont pas trouvees
pour les livraisons aux lieux et heures fixes, de teile sorte que la
troupe n'a rien eu ä manger, tandis que d'autres corps, dont les
voitures sont arrivees ä temps, ont touche eompletement leurs
rations ; mais s'il est de mode parmi les officiers de troupes de
toujours se plaindre du commissariat, je dois dire que souvent ces
plaintes ne sont point fondees, et que dans bien des cas, si les vivres
ne sont pas touches, s'il y a des lacunes dans la subsistance, cela
provient du fait que les officiers de troupes ne se donnent pas la
peine de lire avec attention les ordres concernant cette partie du
service.

Si le commissariat et les etats-majors iravaillaient ensemble, en
bonne harmonie, les troupes seraient toujours pourvues du necessaire.
Durant l'occupation des frontieres en hiver 1871, et pendant les marches

foreees du Jura au canton de Vaud, la Ve division a parfois
manque de sa subsistance reguliere; mais on a sus'aider; les
officiers du commissariat se sont toujours maintenus en relations avec
les etats-majors, de teile sorte qu'en fin de compte, les troupes ont

infractions signalöes ne soil imputable ä la 5' brigade? Des assertions
divergeant des siennes ont aussi ölö ömises, et elles ne paraissent pas
dönuöes de tout fondement. Röd.

1 Cette disserlation, trös-inlöressanle d'ailleurs, ne seilt-eile pas aussi
un peu la « haute stratögie » qu'on reprochait ä la Ile division? Quant au
meilleur point d'attaque de la ligne Bümplilz-Könitz, il pouvait etre assez
indifföremment, selon les circonstances, Tun ou l'autre de ces deux villages.

Le choix döfinitif, qui devait pröförablement tomber sur Könitz, eüi
ölö fixö enlre 8 et 9 heures du matin, sans 1'incidenL de la 5e brigade rap-
pelö ci-dessus, qui forca d'improviser un autre programme. II sied pei
a ceux qui causörent cette irrögularitö de reprocher ä la II" division de;
combats irreguliers el contraires aux « rögles de la lactique ». Röd.
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toujours ete pourvues du necessaire' J'excepte un seul cas oü un
corps isole est demeure sans subsistances; mais ici la faute provenait

de l'officier de troupes. Si l'accord et le bon vouloir regnent de

part et d'autre, les plaintes relativement ä la subsistance doivent
necessairement tomber.

J'en arrive maintenant ä ce qui concerne la V brigade d'infanterie.
Quant ä l'organisation de la troupe, on peut aecorder aussi bien

au commandant qu'ä tous ceux qui Pont aide de leur concours, le
temoignage qu'on a alteint par beaucoup de prevoyance, de zele et
d'energie, un point auquel on n'etait point parvenu jusqu'ici chez
nous; on peut se representer ce que c'est que la reunion de sept
bataillons le meme jour et ä la meme heure. Le rassemblement de
la troupe, la reeeption du personnel et du materiel, la revue du
commissariat, Ie casernement, bref toute l'organisation de la troupe
a ele terminee ä la fin de la matinee, de teile sorte que les exercices

ont dejä pu commencer la premiere apres-midi. Cette circonstance

merite d'etre menlionnee. Le personnel a eompletement justi-
fie la confiance placee en lui; il a apporte avec lui, en entrant au
service, le sentiment de l'ordre et de la diseipline. Si l'on considere
qu'ensuite de beaucoup de critiques malveillantes contre nos institutions

mililaires, provenant pour la plupart de gens sans competence
en pareille matiere, les officiers ont perdu un peu le goüt et l'amour
du service militaire, des faits tels que ceux que je viens de
mentionner sont doublement rejouissants pour les chefs.

Des le premier moment, le service a ete compris avec un serieux
qui s'est maintenu jusqu'au licenciement; c'est beaucoup ä cette
circonstance queles exercices doivent d'avoir ete faits d'une maniere
salisfaisante. Le temps du cours preparatoire a ete bien utilise; les

iroupes ont ete bien instruites ä manoeuvrer par regiment et par
brigade, quoique une seule apres-midi ait ete employee pour les
exercices par brigade.

Le 18 septembre apres-midi, la Ve brigade d'infanterie est entree
en ligne contre la IIe division. Le point sur lequel l'attaque aurait
lieu n'etant pas connu2, la V° brigade a immediatement organise son
service de sürete en portant en avant sa cavalerie.

i La comparaison avec les opörations de 1871 manque de justesse et
un peu de goüt. Les circonslances d'organisation des troupes, des
distributions, des röquisitions, du budget, etc., ölaient toutes difförentes ;

pour le reste si l'on voulait passer les faits et gesles de la Ve division en
1871 au möme crible dont on vient d'user ä l'ögard de la IIe, les lauriers
övoquös pourraient peut-etre fournir aussi maliöre ä une intöressante
Conference. — D'ailleurs nous partageons pleinement l'avis que le commissariat

n'a point mal rempli sa täche en 1878 et nous nous en röförons, sur
ce point, k la correspondance de Neuchätel publiöe ci-dessous. Red.

* C'est-ä-dire que le commandant de la 5" brigade avait ötö nanti
d'avance, par le commandant de la lle division, des dispositions du
programme porlanl que la 5° brigade serail attaquöe, le 19 au matin, sur la
ligne Bümplitz-Köuilz d'oü, ä son tour, l'aprös-midi du 19, eile attaquerait
la II* division et la refoulerait sur la Singine. Röd.
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J'ai constate avec plaisir que Ia Ve brigade ainsi que chacun de

ses regiments pris ä part, ont toujours 6te tres concentres. L'etendue
du front a toujours ete teile que les regiments ont ete en communication

l'un avec l'autre, les hauteurs ont constamment ete occupees
ä temps, de sorte que la brigade s'est toujours trouvee dans des
positions avanlageuses vis-ä-vis de l'ennemi.

II y a lieu de remarquer encore que les ordres ont ete donnes et
transmis avec beaucoup de clarte.

Telles sont mes impressions sur l'ensemble des exercices de la Ve

brigade et je me declare satisfait d'une maniere generale, de la
conduite et des prestations des troupes de la Ve brigade. Je suis cependant

bien eloigne d'estimer qu'aucune faute n'a ete commise : ainsi
on n'a pas suffisamment tenu compte du feu de l'artillerie ennemie,
ce qui est ordinairement le cas dans nos manoeuvres; ensuite il y a

eu de la part des tirailleurs des fautes qui trouveront leur
appreciation en temps et lieu; mais je constate avec plaisir qu'il y a
certainement des progres sur le passe.

Les blämes et les eloges qui se sont fait jour dans la presse sur
les dernieres manoeuvres me paraissaient aussi exageres les uns
que les autres. Nous ne devons pas oublier que tous, du premier
au dernier, nous sommes appeles au service pour apprendre. Les
rassemblements de division sont si rares qu'il ne faut pas s'etonner
si des fautes, voire meme des fautes considerables, sont commises.
Pas plus chez nous qu'ail leurs, les commandants de troupes ne viennent

au monde armes de toutes pieces; il faut apprendre et on ne
peut le faire qu'en s'exercant.

La critique est une chose necessaire et utile, mais eile doit rester
dans certaines limites, et on ne doit pas se laisser entrainer ä des

erreurs par des impressions momentanees: avant de critiquer, il faut
examiner l'ensemble; c'est le cas d'appliquer ici ledicton « la critique

est aisee, mais Part est difficile ».'
Avant de terminer, je veux encore vous faire part de quelques

reflexions. Avant tout, je crois que dans les cours preparatoires on
doit bien exercer l'ecole de bataillon, de regiment et de brigade ;

on doit montrer aux troupes comment chaque corps doil se mou-
voir, en prenant en consideration le terrain et la necessite des
relations qui doivent exister entre les differentes armes. Alors seulement
qu'on est au clair sur ces manoeuvres, on peut penser ä reunir la
division tout entiere. Une fois la division rassemblöe, il y aurait lieu
de faire quelques mouvements normaux.en particulier une veritable
marche de guerre pour apprendre aux troupes ä surmonter les
difficultes d'une teile marche et ä observer les distances reglementaires;
ensuite il faudrait etudier la maniere de passer de la formation de
marche ä la formation de combal, et enfin la maniere de developper

' Excellents pröceples, mais trop oublics, semble-t-il, dans la large
distribution de bläme et d'eloge, qui fait le fond de celle conförence :

bläme aux absents basö en majeure parlie sur des donnöes vagues ou
incxactes, öloge aux presents sur toutes choses, en passant sous silence
toul ce qui aurait pu döparer ce riant tableau. Röd.
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toute la division en bataille; ces mouvements devraient avoir lieu
premierement sans qu'il y eüt un adversaire, afin d'etre executes tran-
quillement. Lorsque la troupe serait familiarisee avec chacun de ces
mouvements, on pourrait alors passer aux manoeuvres de campagne
proprement dites qui reussiraient certainement beaucoup mieux.4

Alimentation de la IP division pendant le rassemblement de troupes '.

Les observations contenues dans les « Blätter für Kriegsverwaltung
» du 25 septembre 1878 sur le dernier Rassemblement de troupes

me determinent ä vous envoyer les lignes suivantes.
J'affirme d'abord que mon bataillon, au point de vue de l'alimentation,

n'a jamais manque de rien. J'ai demande ä ce sujet l'opinion
de mes collegues de Neuchälel et j'ai recu la meme reponse.

II en est dans Padministration comme dans toule notre Organisation
militaire : il y a bien des points susceptibles d'amelioration. II est de
fait cependant que nous possedons aujourd'hui des personnes d'ordre

et de devoir qui prennent soin de l'alimentation des troupes et
que ces personnes placent leur devoir au-dessus de leur plaisir et
de leur commodite personnelle, — ce qui est bien l'essentiel.

Notre militaire traverse ä cette heure une periode d'injures(Schimpf-
periode).

Maintenant, il est de mode de medire de tout ce qui a trait ä

l'armee. Les amateurs de combats de parade se croient des Napoleon
et les correspondants de journaux des de Moltke.

» Tout cela est fort bien et constitue un bei idöal dont nous dösirons
autant que qui que ce soit la röalisation la plus prompte possible.
Malheureusement il n'ötait pas et il n'est point encore dans les limites du budget
ni dans les termes des röglements et ordonnances ni dans les conditions
territoriales des divisions ne jouissant pas, comme la IIIe division ä Berne
et ä Thoune, de vastes ötablissements et emplacements ä portöe immö-
diate des corps de troupes.

Espörons d'ailleurs que nos rassemblements de divisions n'en conti-
nuerout pas moins ä progresser sans cesse et que quand le tour de la III"
division arrivera, en 1880, eile sera k meine, gräce ä ses grands avantages

locaux et aux experiences dont on l'eclaire, de fonder döfinitiveruent
l'ere de la meilleure instruction ä tous les degrös el « les rögles de la
tactique ». Nous serons certainement des premiers ä nous röjouir de ses
succes et k en föliciter qui de droit, sans Jalousie ni rancune.

Et s'il s'y ajoutait, comme l'automne dernier, une bonne Organisation
des fanfares de la renommöe, nous n'y trouverions ögalement rien ä

reprendre, pourvu qu'on voulüt bien en retrancher Ia nole criarde de dö-
nigrement qui dominait dans les chants de triomphe bernois cölöbrant le
retour des vainqueurs. Tels sonl les vceux de quelques humbles vaincus,
au nom d'un grand nombre de leurs camarades welsches qui se croient,
bienqu'öparpillös de Montbovon ä Porrentruy, aussi bon soldats que ceux
groupös aulour du Beundenfeld. Röd.

* Correspondance de Neuchätel, publiee par Ie Blätter f. Kriegsverwaltung, de
M. le major Hegg, pages 331-332, de 1878.
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II faut aujourd'hui ä nos officiers une bonne dose de stoicisme et
de patience pour entreprendre une täche qui sera soumise ä la pu-
blicite.

Bien que je sois loin de m'opposer ä une sage critique, c'est avec
degoüt que j'ai lu une quantite de correspondances sur notre
Rassemblement qui fourmillent d'erreurs et qui n'ont d'autre but ap-
parent que le desir de detruire la confiance entre chefs et soldats et
d'affaiblir le zele pour la defense nationale.

Quand j'enlends parier, ä propos de nos manoeuvres de paix, de
troupes victorieuses, d'entree triumphale du vainqueur, cela me
rappelle les manifestations francaises de 1870, et les auteurs des bulletins

bernois de victoire n'ont certes rien ä reprocher aux Francis
de 1870 en fait de chauvinisme.

On parle de grandes fautes strategiques avec une ignorance complete

des dispositions donnees. Ces exercices en temps de paix ont ä

mon avis un tout autre but pratique. Quand le facteur principal de la

guerre « la balle » fait defaut, il n'est pas serieux de parier de victoire
et de vainqueurs.

J'ai vu par exemple deux batteries tirer de flanc, ä une distance de
11 ä 1S00 m., sur trois bataillons qui s'avancaient en rangs serres,
sans que ce feu d'artillerie füt meme remarque. Nul juge de camp
n'etait present. Or je suis persuade que dans un cas serieux ces trois
bataillons auraient suivi une toute autre iactique.

En somme, j'ai garde du rassemblement de 1878 une excellente
impression. Notre divisionnaire a donne ses dispositions avec une
grande simplicite, et dans chacun de ses ordres le service si important

de l'alimentation etait bien precise.
Un officier supörieur.
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Notes sur le service des munitions, par A. Techlermann, major d'artillerie. —
Berne, J. Dalp, 1879. 1 broch. in-8° de 30 pages.

Sous l'öpigraphe « Caveant consules », l'expörimentö commandant du
parc de la 11° division, publie un petit livre parfaitement complet et trös
intöressant sur le service des munitions. Guido par les observations faites
par lui durant le rassemblement de la lle division en automne 1878,
M. le major Techtermann, aprös quelques considöralions gönörales sur
son sujet, parle de la maniere remarquable dont le service des munitions
ötait organisö dans l'armöe turque pendanl la guerre Busso-turque, insis-
lant sur l'emploi des animaux de bat el .citant l'opinion du gönöral
Zeddler de la garde impöriale russe :

« Le genöral Zeddler termine par les conclusions suivantes auxquelles,
nous en sommes convaincus, lout lecleur impartial arrivera avec nous
lorsqu'il connaltra nos lacunes et nos besoins.

« 1° Impossibiiitö absolue d'assurer le remplacement des munitions sans
» chevaux de bat. »

Au besoin, dit-il, plulöt döteler une parlie des chevaux de volöe des
voilures pour s'en procurer au moins un par compagnie.

« 2° Paquetage de la munition dans de petits sacs facilement transpor-
» tables. »
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